
A TRAVERS LE MONDE 
Nouvelles de Partout 

L ' A R G E N T F A I T L E B O N H E U R 
R u e des B o n s - E n f a n t s , à P a r i s , une f e m m e 

passa i t , lundi , tenant par la main une jol ie fil­
lette . 

T o u t à c o u p , e l l e p o u s s a u n cri : 
— Mon mari 1 
E l l e s 'avança vers un garçon de b a n q u e qui 

portait gravement une serviette de cuir. 
— Hector, dit la f emme, regarde ton enfant , 

c o m m e elle est be l l e ! Pourquoi n o u s as- tu 
abandonnées ? 

Nerveuse , la vo ix cr ispée , e l l e lui rappela 
leurs années de vie c o m m u n e , leur bonheur ef­
facé, leurs i l lus ions perdues . E t , dans un flot 
d e rancunes , qui m o n t a à s e s lèvres , d i e mit 
des mots de colère. 

L 'homme se fâcha, et , entre c e s deux êtres 
autrefois unis , éclata une querelle si vive qu'el­
l e attira 1 attention des agent s . 

— En route ! V o u s v o u s expliquerez chez le 
commissa i re , ordonnèrent- i ls . 

L e s parents accqmpagnèrent les a g e n t s . 
L'enfant resta seule dans la rue. 

E n présence de M. Egarthe ler , commissa ire 
de pol ice , le? époux exposèrent les raisons 
qu'i ls avaient de s'en vouloir. 

Soudain , le garçon de recette jeta un juron ; 
puis il fondit en larmes et s'écria : 

— Ma serviette '. ma serviette ! J'ai perdu 
m a serviette qui contenait deux cent mille 
francs. 

II sortit affolé, avec, dans les yeux, un cau­
chemar épouvantable : sa posit ion perdue, une 
accusat ion de vol , les g e n d a i m e s , le bagne . 

D e s MBS, é tonnés , virent cet h o m m e en lar­
m e s qui courait dans la rue. 

Mais une jolie petit fille s'approcha de lui : 
— P a p a , lui dit-e l le , ce n'est pas ça que tu as 

perdu ? 
L'enfant, oubl iée sur le trottoir, avait ra­

m a s s é la serviette et la tendait a son pèr ' . 
— Ma m i g n o n n e ! ma m i g n o n n e ! gémi t le 

garçon de banque. 
Il pr;: i'enfaat dans ses bras et la couvrit de 

baisera. 
ïl fut tel lement heureux d'avoir retrouvé la 

fortune confié- à son honnêteté , qu'il se récon­
cil ia avec sa femme 

LEZAFID3 S E C H E S 
î ' n c industrie ch inoise très prospère et que 

notre vieux monde ignore, c'est cel le des lé­
chés . 

( e s intéressants sauriens sont employés par 
les Ssêdacis* du Céleste-Empire dans le traite­
ment des maladies de consompt ion ,maladies de 
nature un peu vague , d'ailleurs, dans un pays 
Du *a tuberculose est rare. 

I ls sont administrés aux malades sous forme 
de boui l lons et jouissent d . ne grande réputa­
tion | toujours amis de l 'homme, à 1 état frais 
c o m m e à l'état sec. 

C'est surtout dans le port de « Packoï » que 
s'ei:portent ces animaux. Kn IQOI on n'en a pas 
vxpédîa inoins de 176,828. Le plus grand nom-
biv provient de Nank in , dans le Quang-S i , où 
on leur fait une c h a s s e acharnée. 

Il s'agit d une espèce qui vit terrée, à 15 ou 
25 cenr-imMre= de profondeur ; auss i doit-on at­
tendre la mut pour les prendre, au moment où 
i l s sortent de leurs trous. 

S U I C I D E D'UN J O U E U R 
U n barbier de Vi l la -de-Campos , dans les 

Baléares , héritait, il y a quelques semaines , de 
25.000 pese tas qui le faisaient du coup un des 
plu? i m p o s a n t s personnages de la commune . 
Mais notre h o m m e était joueur. A ce point. 
qu'en huit jeurs , « bastos » et « espadas • le 
dépotullftieiKt de son ruisseau du Pactole . U n e 
11 ace poignée de douros lui restaient avec les ­
que l s , déjà désaccoutumé du rasoir, il allait 
commander un cercueil à sa taille chez un me­
nuis ier vois in, 1 attendait , le payait et l 'empor­
tait sur se s é p a u \ c s * u grand ébahis sement des 
passants qui le quest ionnaient . 

— Mais où vas-tu F igaro , où vas-tu avec ce 
coi is ? 

— « Me vcy à matai (je vais me tuer) , répon­
dait le barbier. 

" t il disait vrai. U n e heure après on le trou­
vent « e n d A dans son cercueil , raide mort, une 
baue dans la tête. 

JL—A. M O D Î B 
La Mode à Paris et à Lille 

L e s m o d e s de pr intemps . — Peur les fillettes 
Voici pour satisfaire les curios i tés , l es plus 

récentes nouve l le ; sur les modes é l égante s — 
et coûteuses — de ce pr intemps : 

Cette année , ou fait surtout des petits pale­
tots droits courts , très courts. Il en est qui des ­
cendent a pe ine plus bas que la ceinture. On 
les fait en drap uni ou m é l a n g é ou en é tamine . 
Le paletot d é iamine ebt m ê m e la grande nou­
veauté du moment , ainsi que les cos tumes tail­
leurs complets en ceUe étoffe, jupe et blouse . 
On est arrivé à travailler l 'étaminc auss i facile­
ment que le drap et à lui donner des assoupl i s ­
sements inconnus . Ce n'est pas facile, car l'é­
toi le est plutôt ingrate et c'est peut-être la der-
taière à laquel le on aurait dû penser en cette 
c irconstance ; mai s , d'autre part, elle est très 
légère , très agréable à porter l'été, et l'habileté 
de nos couturières ne connaît pas d'obstacle. 
Le seul déînut de i é tanime c'est que sa trans­
parence oblisje a une doublure de soie, et dame, 
cela en a u g m e n t e le prix. L a plupart des pale­
tots d'étamine dont je viens de parler sont faits 
e n noir, en jrris cendre ou en be ige . On ne sort 
guère de ces trois te intes . I ls sont garnis de 
drap piqué,s traps en lanières bordant le bas du 
vêtement , contournant 1 encolure et formant le 
po igne t des manches . 

Sur l e s autres c o s t u m e s , le c h a n g e m e n t est 
peu notable et porte particul ièrement sur le dé­
tai l , b ien p lus que sur les formes . T o u t fait pré­
sager que les jup?s resteront p lates du haut, 
prenant bien l e s h a n c h e s et dégageant l a ta i l le . 
E l l e s ne perdront rien n o n plus ni d e leur lon­
gueur ni de leur ampleur , qui fournit, à la par­
t ie intérieure, u n e mult i tude de pl i s souples et 
enveloppants . Les corsages se feront de p lus 
e n p lus b l o u s é s , v a g u e s et p l i s s é s , et se complé­
teront par de g r a n d s co l s , des jockeys , des ber-
t h e s , d e s volants é tages et superposés , desti­
n é s a élargir les épaules . Cet é larg i s sement 
des épaules , qui fait paraître la tail le p lus min­
ce, est tout à fait dans la note 1830, poui la­
quel le nous avons un certain penchant . Quant 
aux m a n c h e s , el les continueront à être collan­
tes dans le haut , très larges dans le bas , mais 
on affirme qu'el les offriront une p l u s grande 
simplification d u cote des bouffants. 

Pour les fillettes les écossa i s et les la inages 
de fantais ie auront l'été prochain la m ê m e vo­
g u e qu'ils ont eue cet hiver. On se contentera 
d'adopter des t i s sus p lus l égers . Pour ces ro­
b e s , dont les piqûres composent la principale 
garniture, rien n'est plus gracieux que le p l i s sé 
soleil , qui revient en faveur, et qui est fort joli 

•fait en ces écossa i s verts, aux tons très doux. 
Cette façon est charmante et habil le fort b ien 
les f i l lettes, pet i tes et gTandes. N b u s verrons 
encore beaucoup de plis plats et de p l i s creux. 
Pour les robes p lus habi l lées , le choix entre 
toutes les teintes de draps l égers et soyeux 
n o u s porte de préférence aux te intes claires. Le 
blanc est , naturel lement, la p lus a imée. 

L e s fillettes toutes petites et l e s b é b é s por­
teront la ceinture à larges pans , retenue à la 
tai l le par un noeud ou par un chou. 

L O U I S E . 

JL-4&. O v i i s i i x o 
LES TARTELETTES A LA VANILLE 

Broyez h sec 1£> grammes d'amandes sèches et 
12Ô gianimes de sucre, et 1 sSSS au tamis de crin 
ordinaire ; ajoutez 3ti «raïuiuas de farine tamisée 
et un peu de vanille en poudre ; d'autre part, 
fouetlez en neige six blancs d'œuls sur lesquels 
l u i M r M la préparation ci-dessus, avec laquelle 
vous la mélangez légèrement. Après avoir beurré 
et foncé des moules avec une pâle faite de 11») 
grammes de beurre. 200 grammes de farine, 10 
grammes de sucre et 15 grammes de sel et d'une 
goutte ! eau, versez-y la composition et faites cuire 
fi feu doux ; quand les tartelettes sont cuites, sau­
poudrez-les avec du sucre en glace. Vous pouvez 
servir ces tartelette^ chaudes uu froides. 

M. Deioffre. secrétaire de l'Harmonie municipale 

Arrondissement d'Arras. — Délégué M. Ser­
gent, directeur des Orphéonistes d'Arras. 

Arrondissement de Bétliune. — Délégué M. 
Philippe, chef de l'Harmonie municipale et des 
sapeurs-pompiers de Béitiune. 

Arrondissement de Montreuil. — Délégué M 
Goisrand, président de l'Harmonie municipale de 
Montreuil. 

Arrondissement de Salnt-Pol. — Délégué M 
Louis Heuse, président-directeur de l'Orphéon 
d'Auchy-les-Hesdin. 

Arrondissement de Saint Omer. — Délégué . 
M. Danel, président de la Fanfare des sapeurs-
pompiers d'Arqués 

Ce qu'il faut savoir 
LA FORTUNE DE L'EUROPE 

Le capital de l'Europe, c'est-à-dire sa richesse 
totale, mobilière et immobilière, s'élève à 1.175 
milliards. Les principaux Etats se succèdent dans 
l'ordre suivant : Angleterre. 2»J milliards; France, 
2*7 ; Allemagne, 201 ; Russie, 160 ; Autriche, 103 ; 
Italie, 79 ; Belgique, 25 ; Hollande, 22. 

On obtient un ordre dînèrent, si on calcule la 
fortune moyenne des habitants de chaque pays, 
en divisant sa fortune totale par le nombre des 
habitants. L'Angleterre vient toujours en tète, 
avec 7.400 francs par habitant ; puis, la France. 
avec 6.000 ; la Hollande, 4.600 ; la Belgique et 
i'Alemagne, 3.000 ; l'Autriche et l'Italie. 2.500; la 
Russie, 1.500. 

C'est en Angleterre que l'accroissement de la 
richesse publique a été le plus rapide au dix-
neuvième siècle ; en Fiance, qu'il a été propor­
tionnellement le moindre. 

Le " Journal Officiel 
DANS LA MAii ioi 'RAÏUHE 

Sont nommés ; 
. ue la République- à Avignon, M. Du 

Bousquet de Florian. procureur de la République 

Procureur Je la République à Douai, M. Aciuird, 
procureur de la République a Avignon. 

A M H ACTIVE 
Caialerie. — M. Duviguaii, instructeur au 19e 

rliauraiifi. est désigné connue capitaine en se­
coua au lue. 

frmm des équipât)es. — M. F.lahaut. lieutenant 
au 10e escadron du Iraûl, est classé au 1er esca­
dron. — M. Jourdan, ueuteoaat au 17e escadron 
a Alger, est CsssStC au 1er eacauron. — M. Hiei, 
sous-ueutenuiit au 1er e»è.id!ou du train des équi­
pages, est promu au y . u j e de lieutenant. 

Artillerie. — Sont promus au grade de lieute­
nant : MM. les sous-iieuieuants l'élit, du 1er ba­
taillon • Lagaisse. uu iVe régiment. Merty, du 1er 
baïailion, ù. Dunkerque: LaillUe. liouzet,\"oi/«(art. 
uu l e régUnen»; Deays, au 2e bataille», au fort 
Ecrouves. 

MM. les lieutenants Mqppays, du 15e régiment, 
passe à la l i e batierie uu même régiment ; l a ­
quelle, du lâe régiment, passe S la 5e compagnie 
d'ouvriers. 

ECOLE DE VERSAILLES % 
Sont promus sous-lieutenants, les sous-officiers 

sortants'de l'Ecole de Versailles, dent les noms 
suivent, umii ia section de l'artalserie : MM. Bec 

..-. régiment, affecté au 17e ; Gâteau, du 
lue. affecté au 27c; Moi eau. du Hje. aflecté au 
27e ; de Lavesaière. du 13e. utiecté au l i e '; Laoot le, 
du 17e. affecte au -7e ; Bocouet. du 2âe. affecte au 
tSe ; GsVtsOhst, du K e , aifecté au lâe. 

LES TAXES D OCTROI 
La commission des octrois a repoussé la pro­

rogation de taxes d'octioi que demandaient les 
vilies d Haxebf-ouck et de Péroune. 

En ce qui concerne Avesnes. la commission a 
accepte une prorogation limitée. M. Auge a été 
nomme rapporteur. 

CHRONIQUE des SPORTS 
e t d e s J e u x 

L E V É L O 
Au Vélodrome rouôaicton 

La course des iuiti-f/etus du ièx mars. — L'an­
nonce Ue la course Uu lundi de iu Mi-Carême u 
ranimé l'aïueui aes jeunes cycùsies qui se w a i 
rwiuus nombreux sur ia piste et oui couttitenctf 
ieui- enUtuueiisàiiit. Vo-ci le programme Ue la 
réunion qui aura lieu a 3 heures, si le nombre 
Ues engagements est suflisanl: 

1. Course Ue toui-.%.-ii.u> réservée aux coureurs 
hgéi <3e moins de 17 |taa ( Y Û M M } , l .UJO mètres par 
séries et liruue. 1er prix, ailinaliuii et ncenue ama­
teur et un objet; lie prix, aaliiiaUou «t licence 
amateur. 3e J-HA. d.piuiue ue l ' t . Y. T. 

te cours* de lu kilomètres sait- entraîneur. 1er 
prjx, affiliation et licence amateur et un objet; 
2e prix, afliùaJJon et licence ; 3e prix, diplôme de 
i'U. V. F. 

3. Coui-se de consolation pour tous les coureurs 
non CiUsscs, ô kiiumèwes. 1er prix l icence; 2e 
prix, diplôme ue t'V. Y. P. 

Les coureurs classes dans ces épreuves devront 
participer aux courses d'amateurs de l'L, V. F., 
le dinnuieiie et lundi de t'&u,ues. Les engagements 
soin reçus au Yoiodroine et chez M. Théo Cailens, 
rue L'.hiiuqr, 34. 

Le prix den l i ée générale pour cette première 
réunion aéra Je u fr. JO. 

J E U X D I V E R S 
A BlLLY-MUiMiuNY 

' JeuM de Hêchetlc. — Le samedi il mars, ii y auia 
à fraoep a jouer a la UAobette cbez Broutm, à ta 
cité du numéro 1. Il y aura ï prix ; le premier sera 
de j l ianes, et ie deuxième de 3 l ianes . 

La série de quatre fleetieiles pour lo centimes. 
Le rèj/lement sera uiticne au jeu. On commen­

cera a i neures du soir pour (uur a 10 heures et 
demie. 

Courrier Orphéonique 

Fédération des Musiques du Nord «i du Pas-de-Calais 
l.fcs œUBiiVSS D'ARKOMJI.SSBME.VT 

Le comité- de direction de la Fédérauoii des so­
ciétés musicales du Nord et du Pas-de-Calais a. 
dans l'une de ses dernières réunions, nummê les 
délègues d'arrondissement. 

Voici ia lisie des délégués désignés : 
Arrondissement d Avesnes. — Délégué : M. 

Rousse, chef de la Musique municipale du Ques-
noy. 

Arrondissement de ('Ambrai. — Délégué : M. 
Vanlenliergne, etiel de l'Harmonie municipale de 
Cambrai. 

Arrondissement de Douai. — Délégué : M. Bail-
:id. président des Mélomanes douaisiens, a 
j a i . 
arrondissement de Dunkerque : Délégué : M. 

Julien M a r n a , membre de la chorale La Jeune 
France de Dunkerque. 

Arrondissement d'Huy.ebrouck. Délétnié : M. Le 
r o j . président de la chorale l'Union des deux 
villes de l-a <jorgue-i;siaii"es. 

Arrondissement d c U l t e . — Délégué : M. Leaur, 
vice-président de la Kanfare artistique Le Club des 
Vingt de LiUe. 

Arrondissement de Valeociermes. — Délégué : 

Do, 

La Mode Pratique 
Journal de la lamule 

Publié sous la direction de .Mine C. de Cronlelles 

SOMMAIRE DU N- 18 (M mars 1903) 
Les vaines promesses, Mme Lescot.— Chronique 

tbéâtraie. Mme Jean Uaicy. — Causerie littéraire, 
Maiceune Doré. — Les chapeaux de pruiUmps, 
C. de ui-outeiles. — Nos patrons découpés gra­
tuits : Jupe plisaée et col u i i g e m . — Notre Peut 
Courrier. — Correspondance du Docteur : L'action 
sociale de la femme. — .Nos chapeaux primes. — 
Douze arrangements d'encoiure. — Lettre de Bre­
tagne. — Chronique parisienne. — Fi, 
f irand col en guipure d'Irlande. Mme Amélie ulli-
vier. — La broderie dans 1 ameublement. — Doux 
bonnes recettes de cuisine. 

GRAVURES. — Robes de demi-saison. — Robe 
d'intérieur. — Robe de théâtre. — Chapeaux ue 
printemps. — Chapeaux de lihette. — Arrauge-
menlf 1 encolure. — Manchettes. — Col en gui­
pure d Irlande. — Détails de ce col. — Panneau 
d'ombrelle en dentelle Renaissance. — Draperie 
de lits jumeaux. — Frise inodei n style. — Lntre-
deux RKlielieu. — Dentelle pour ameublement. 

ABONNEMENTS Départements. 14 lr.; I n i o n 
postale. 17 fr. 

Le Numéro • Vingt-cinaj o e n t l m M 

Librairie HACHETTE et Cie, à Paris. 

LA TEMPERATURE 
AUJOURD'HUI, VENDREDI 20 MARS 1903; — 

79e jour de l'année; 21e jour de la lune. 
Lever du soleil h. 6 h. 0 8 , couchei à 6 h. U . 
Levei de la lune a 1 h. 35 matin ; couchei a 

10 h « m a t i n . 
Aujourd'hui, 1» durée du jour est en augmenta 

Uon de quatre minutes sur hiet 
BULLETIN METEOROLOGIQUE 

Résumé des observations météorologiques laites 
à Lille le 19 mars : 

Baromètre à neuf heures du matin • 768—9. 
Hausse depuis la veille ; 14"* 8. 
Températures extrêmes depuis 24 heures • min 

m a , +V5 aujourd'hui h 3 heures du matin . maxi 
ma, +11* hier à 3 heures du soir. 

Température de l'air : +6'5. 
Etat hygrométrique : 77. 
Etat du ciel : Nuageux. 
Direction du vent : Ouest. 
Pluie tombée depuis 24 heures : 0—8. 
Temps probable pour vendredi : Temps un peu 

frais, quelques ondées. 

BULLETIN COMMERCIAL 
MARCHES DE PARIS 

A l'occasion de la Mi-Carème, Us affaires sont 
suspendues à la Bourse de Commerce de Paris. 

C O T E DE LA L A I N E A R O U B A I X g 
floubaix, 19. — On a coté, ce matin, en Bourse : 

5 05 mars; 5 07 avril ; 5 05 mai : 5 05 juin ; 5 07 
juillet ; 5 07 août : 5 05 septembre ; 5 05 octobre ; 
5 05 novembre ; 5 05 décembre ; 5 07 janvier ; 5 07 
lévrier. 

Affaires enregistrées en Bourse à midi : 5.000 
kil sur septembre à 5 05 ; 5.000 sur octobre à 5 05; 
5.0()Ô sur novembre a 5 07 ; 5.000 sur décembre à 
5 05. — Total. 20.000 kilos. 
MARCHE aux PORCS et VEAUX GRAS D'ARRAS 

du 19 mars 
Il a été amené 82 porcs, qui ont été vendus de 

1 fr. h 1 fr. 05 le kilo vivant. 
Les veaux, au nombre de (S, se sont vendus de 

1 lr. U5 à 1 fr 25 le kilo vivant. 
Hausse légère sur le» porcs, mêmes cours sur 

les veaux de qualité moyenne. 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

d u 19 Mars 1 9 0 3 

B O U R S E D E P A R I S 

F o n d s d 'Etats 

76 90 
76 70 

91 2 i 
80 SO 
«1 f; 
32 22 

:<£ £0 
30 20 

76 85 
78 tO 
79 11 
m «5 
79 S» 
91 72 
S! 10 
61 30 
32 67 
30 37 

I W 
1 (M) i w l i i a b l i . . . . 
l i a i » 
RniH Consolidé t 0/0. 
R M » 3 0|O 1881 
Argentin 1896 
Argoiitin 11X10 
S»?!* 
Bf'sil 5 a/0 
Breiil t 0/0 
Eit . K«piuiiip l 0/0 
Porlngaii 3 0/0 
lare, >*fic B 
Tare, i^rie C 
Tore, •*>»! D 
Lou Turc» 

E t a b l i s s e m e n t s de Crédit 
Baiiqne du r'raiw» 
Basil. Pair» et Pays-Bas. 
Comûl. liai. Ijeninple. . 
CrM'l fonder 
Credil - r p u l i l 
Sodé te Générale 
Uaaq. fr. GoHiin. et latl 
Soeiel* franc. Mines il'oi 
Bohinson Bank 
Banque Ottomane 

Otnwt. 

99 50 

Clôture 

99 50 

Banque l n p . Attiré*. . 

Petite Correspondance 
A. Liénord. — Nous ferons tout notre possible 

pour que cette publication soit régulièrement don­
nes. 

Savoo princesse Makuko [ V i c t o r V a i s s i e r 
N o u v e a u p a r f u m 

0 , 7 5 l e p a i n 

O n ne s a u r a i t c h o i s i r d e m e i l l e u r purgat i f 
que R u b i n a t L l o r a c n , m a i s il faut a v o i r aoin 
d 'év i ter l e s s u b s t i t u t i o n s ou co-utrefucons e n 
e x i g e a n t , c h e z l e s p l ia /macien . s , R u b i n a t 
L l o r a c h , é t iquet te jaunie, écusscm rouge . 

Lille. 44. Rœ. de tséthone 

L* Oèrant : J»an PKlTSIX. 

Compog* ao eomnisdl te . par dvs ouvriers syuill 
gués, sur les machines • Linotypes • Wtller Bearens, 
l « , rua aUauattur. P a r t s . 

1 ««risse sur rotaâiTe nerrley à 4 et S sagas 

BULLETIN FINANCIER 

BOURSE DE PARIS 
Pans, 1V mars 1903 

Les ventes du comptant qui gênaient constam 
ment ie marché des Revissa jusqu'au détachement 
du coupon ont cessé depuis et aujourd'hui nous 
remaruuons au Contrait» dos achats qui maintien­
nent le cours presque uniforme de SW.50. Si cette 
conduite continue à être observée encore quelques 
jouis on pourrait espérer revoir bientôt le pair. 

Peu de changements dans les Chemina fer et 
dons le ïuez. 

Le maintien des prix du cuivre permet au Rio 
luito de rester dans les cours d'hier, mais son 
marché se faliaue visiblement. 

Le* l alcurs~Hus»e*, sauf le Kertch. supportent 
mal des réalisations. SomovKe est plus touchée. 

ijuatit à A.eric/< on parié de plans de reorgani 
saùon et de r^constituuun : la specuialioii 
Ve:i niCant nous pourrions assister un moment 
a une vive repi-ise. 

Le groupe des Valeurs industrielles, tout en 
restant le plus actif de la cote, est lourd partout. 

L'Extérieure est l'objet de diverses apprécia­
tions. On reparle de nouvelles dilticuilés niinislé-
rieieee tuais par contre on espère toujours beau­
coup du coté du change et l'on observe avec plaisir 
une plus-value dans ics recettes u impôts. 

Le l>. «U et 1 .trycntin sont moins influencés par 
les cveneinerils - : Lruauau. 

L'avança de < eruian jours est conservée sur 
les ruaai 4 J ' détachent aujourd'hui en Bourse leur 
coupon de 'M cenlâcaa. La liunque CHkrmane est 
également fei. 

Pas de changement dans les Mme* d'or, actives 
pour ia plujjart et donl lés meilleures entrent dans 
des portefeuilles sérieux. 

• OURSE DE BRUXELLES 
Bruxelles, 19 s u r i 1*0». 

Métallurgie terme et divers titres asset large­
ment traités . inplear dont nous parlions hier com­
mence a progresser. On a jeté i alarme en suite 
d un accident de machine survenu a Lo Croyére 
et un groupe semble en profiter pour ramasser le 
titre très bou marche- pour le repasser ensuite p.us 
cjier. o n dit que Cookenll vient de s'intéresser 
torteinent dans une affaire de recherchés de crar-
bon dans la Campine. uugrée, toujours recom-
mandabie a de nombreuses demandes. 

En Cltarbonnages ie fond du marché est meil­
leur qu hier et quelques rubriques enregistrent 
Uej, plus-values. 

La hausse est plus . nsibie chc; les valeurs de 
j?inc où une première euipe de réalisations semble 
accomplie. De nombreux acheteurs nouveaux se 
présentent et la hausse ne parait pas unie. On 
civil bleu que U Mésie dépassera itjot avant son 
c<. upoii. 

— o — 
• O U R S E DE L I L L E 

Ulle. 19 mars lUiS 
Les valeurs les plus en vue sont encore t iés 

acuVia. .Uuelques demandes en Aiuclte le font 
avancer de ."> francs. Ces demandes soiii plus nom­
breuses en Bully très ferme au cours rond de 49UJ. 
La reprise d hier en IJruuy amène quelques icaiisa-
tions nouvelles facilement absorbées à lui franc de 
baisse. 

Canin tente assez puisqu'il est en retard et peur-
rail être travaillé si le mouvement de l'ensemble-
se maintient. 

Pas de cours en Cliirence fau'.e de titre ; de» 
acheteurs jusque 725 n'ont rien pu irvvivtr. 

Crcspin est beaucoup moins cli^ud et après las 
échanges il reste de l'invendu. 

Douryes favorisé pur de bonnes demandes cote 
3UI francs, tjuatit à /->r/ai/ après deux .'ours sans 
cote pour raisons ici expliquées trouve des actie 
leurs qui ne sont pas tous servis avec 17j frtrecs 
de hausse à 1350. Certains a i iu jacmt des ccurs 
bien plus élevés en celte valeur. 

Flines assez longtemps nP.giiué devient rare 
malgré 35 francs de hausse depuis lundi. 

Nombreux amateurs Je LCSVI M hausse à S-"ï ; 
on semble vouloir dépasser Tut». 

Comme Carvin. Mcurctun [>ourrait bientôt partir 
S ia faveur du maintien da ia lendauce gtne-.aie. 

Grande fermeté en Uenam-.liiin destiné a pro­
gresser. 

C h e m i n s de 1er .—Transport s , 
— A c t i o n s 

P.-L.-B 
Midi 
Son) 
Orléans 
Ouest 
MeuopoliUin 
Omnibus 
Wattons-Lits 
Traction 
Thoatson Houston . . 
Rat Psrisies 
industrie Electrique, 
l imitants .Vont K.-pa.s 

Anualous . . 

V a l e u r s S u d - A f r i c a i n e s 

l.oldftslus 
De Beeis 
East Rand 

Geldenhnjs Estats 
Oocvi 
Huaaehaca 
.Monmbique 
Rand Mines . . 
Randfonlein.. 
Robinsou liokl 
Dynanitte-Transsal 

ClSlnr» 

85 H 
86 60 

E m p r u n t s de V i l l e s 
et O b l i g a t i o n s 

V a l e u r s I n d u s t r i e l l e s 

Dvsamite Centrale 
liai Parisien * 
Metaju 
Sels femmes 

Kiees-l.,Ue '..'.'.'.'.'.'.'.Y. 
Swreries Fiees-IJlle . . . 
Bsés**. IHICHnaas . . . . 
KerU-li 
•sBSSSi 
Mallidano 

tèt-timki ".'.'.'.'.'.'.'.'.'.'. 
Lauràlin Grec * 

1 

riDe de P u i s l»«S t 0 » 
_ 18*9 1 0/0 
— 1*71 3 0/0 

— 1*9!» 1/ï 
— l t » 8 1 0«J 
— isaj i o/o 

Marseille 

Ulle 3 0 » 
Ovdit Kooc, IPOUS 1887 

— — l e * * 
l^nBiiuisales 1879 

— «SS» 
— 4S»H 
— IS9t 
— 4JW9 

Foncières 187» 
— 1883 

— ISS» 
O i . d e fsr Mers S 0/Oas. 

- » t/i 

Osesl 3 0/0 anc i en . . . . 
— S 0/0 neaeeao . . . 

P.-I..-M. 1 (Mlaneass. . 

— 1 1/1 — 
Orléans 3 0/0 a s e i e s . . . 

- I U -
iy,ae-Gsetaaa 
Est Asyeries 
Ouest Atreries 
Dêuarteiuenu 3 OrO 
économiques 3 0SJ . . . . 
Sod France 3 0V0 
Asdaloas 3 u » Ire série 

— 3 On *e série 
NeraEsp. 3 OOIersjrs . 

— 1 0/0 t e — 
— 3 8/0 3e — 

Sararnsse 3 0/0 Ire s a s . 
— Se — 

Asturies Ire bypous 
— Se — 

Paoïpelaee l 0*3 

Wagons-l.its 
Snes 5 0/0 
Snes ï OVO 

— 3 oyo 
— * ovo 

— Sa série 

rVeV«d.1 O n r s 
Ctfetare 1 l u jour 

557 50 646 50 

s75 . . 
ma su 
»15 . . 
406 75 

IM ï i 
103 50 
408 . . 
51» . 
120 75 

50 .>0 
50 50 

483 . . 
6'H . . 
406 50 
481 25 
482 . . 
509 . . 
457 50 
488 . 
487 . 
468 75 

420 50 
463 . . 
461 50 
420 25 
458 . . 
46.1 50 
418 50 
459 50 
166 25 
417 75 
462 . . 

420 75 
459 . 
455 50 

303 50 
2M . . 
367 50 

354 . . 

346 75 
467 25 
456 56 
323 25 
500 . 
652 H 
493 . . 
70 5t 
48 . 
54 . . 
89 . . 
82 5C 

154 7S 

57f> . . 
389 50 
415 50 
406 50 

123 . . 
I0J 50 

517 50 

50 50 
50 25 

482 . . 
i " i 50 
407 M 
481 . . 
483 . . 
509 bO 
457 25 
486 50 
489 75 
4M . . 

429 50 
4*5 . . 

m .. 421 50 
45» . . 
465 . . 

459 50 
466 50 
418 . . 
462 50 
46* 50 
419 . 
458 76 
455 50 
454 . . 

437 50 
303 . . 

36» . . 
15» . . 
354 . . 
3*4 . . 

346 50 
466 50 
454 50 
324 . . 
49i) 50 
«53 25 
490 . 

71 . . 
47 25 
53 7! 
87 541 
81 . . 

15S . . 

B O U R S E D E B R U X E L L E S 1 

F o n d s d'Etat et Isots 

R e a > Bebe 3 0/0 I 99 80 
Ville d'Anrers 1887 . . . . 1071/8 
Ville .le Brnielles 1886 . 10» . . 
Ville del iand 189* . . - . 
Lou Coufo I 811/4 

M é t a l l u r g i e 

99 80 
1071/8 
108 3,5. 
94 5/8 

333 . . 
1817 . . 
1185 . 

Brian ik 

Sarrettrucit 
Dsiepro.ieass 
Jfssssuirc Hssso-Beeje 

Z i n c s 
AslurieBne 
Néttida 
NouTelle-MoDla^ue | . . . 
Vieille .NsoLaaas I 685 
Silesle 11517 

V a l e u r s de T r a c t i o n s 
Tramsnm de Lille 1 1 . 
Metroporiuis I I . 
Parnssane Kleetriese .. | (.. 

C h a r b o n n a g e s 

n i * 
5975 J 

Berniseart 

Ilalistiusrri.... 
Kso'-raaee st Son . Fart. 
1 onssràe-Ueesjse 
UesSre 

698 . . 
426 . . 
675 . . 

1478 . . 
1045 . . 

« S . . 
l i t * . . 

c.rsad Osasses MM0 . . 
Cessée kVscsese à Ces . . 
Uorlos 
1 louillèses s sss i 

Uvanl de Fisse 
ttanement — , - . . 
Noël Sert Calpart 
Nord de Csarlsral 
PaUeace- Beasiose. . » . . 
Prudstls su Fies» 

Tries Kaisss 

1300 . . 
27» . . 
800 . . 

4695 . . 
21?» . 
12*0 . . 
2490 . . 
110» . . 
4*05 . . 
1*10 . . 
(630 . 

885 . . 

420 
680 

1044 
642 

142» :J 

278 lai 

4550 

.. 

.. 
<i 

B O U R S E D E 
Asieke 1096 

4875 
Braaj . 
Carns . 

2875 
270 . . 

1149 

Ues ia _ . 
Lsssjr 
Marias 30 0/0 

- 70 0)0 . . . . 
Marrr — 
Menretéa -
Ostricourt • • • 
Tlii.eeceHes 
Vieoiase (SUS) 

•>N. 

H O t -
57*) 
4900 

3.1 

tëyfS 
Transmis par MM SCHNBRB, 

FAVIHR at «7\ Grande-Plaoa, 
i. Lut». 

N O S 

PRIMES 
«StsV la présentation de 10 Bons 

se suivant, nous pouoons Jburnir 
à nos lecteurs : 

BU-BUT PIÈCES N ftMU 
Six C u i l l è r e s 

S i x F o u r c h e t t e s 

S ix C u i l l è r e s à c a f é 

SOIT : DIX-HUIT PIÈOBS 

Ces c o u v e r t s sont e n métal argenté 
d e p r e m i è r e qual i té e t d'une so l id i té 
abso lue . 

T y p e n* 1 a L O U I S X V > 

Les dix-huit pièces du type n" 1 
seront livrées, sur la présentation 
de 10 Bons se suivant, au prise de 

3 f r . 5 0 

Les 10 Bons devront être déta­
chés; en ayant soin de conserver* 
le côté portant le numéro du typé 
demandé, puis remis à nos oet>* 
deurs, qui, quelques jours après, 
livreront les dix-huit pièces (6 
cuillères, 6 fourchettes, G cuillerée 
à café) en échange de la somme 
indiquée. 

LU 
CL 

BON-PRIME j 
—•— 

N° 1 1 U 
T y p e n* S « L'ÉLÉtSAMT 

Les dix-huit pièces du type •*•"£ 
seront livrées, sur la présentation 
de 10 Bons se suivant, au prix de 

3 f r a n c s 

F E U I L L E T O N D U 21 M A R S 1903. — N» 55 

lia rie-Rose 
L A M I G N O N D U N O R D 

GRAND ROMAN LILLOIS INÉDIT 
P A R 

•Michel ZÉVACO 

X X V I 

LUI» 

— F o r c é de quit ter Lil le ! s 'écr ia J e a n L a n -
sM>y. Et qui d iable v o u s y force ? . . 

— L a n é c e s s i t é de g a g n e r m a v i e . . . 
A h ! a h ! . . . je c o m p r e n d s . . . v o u s c h e r ­

c h e z de l ' ouvrage , h e i n ?... . . 
— C o m m e v o u s d i tes . J'ai p o u r t a n t b i e n 

e h e r c u é , je v o u s jure . . . m a i s je n'ai paa trou­
v é 

— Et d a n s quel le part ie t r a v a i l l e z - v o u s î 
fit J e a n L a n n o y e n r e g a r d a n t fixement Tor-
quato . , 

— Je fa i s un p e u de tout c e qui s e p r é s e n t e , 
dit T o r q u a t o e n r e n d a n t r e g a r d pour r e g a r d . 
Est -ce tye von* miriez d e l ' ouvrage à m e pro­
poser , par h a s a r d ».. . 

— C'est b ien p o s s i b l e . . . c e l a d é p e n d . . . d e 
ce rru» v o u s s a v e z faire. 

r- Je sa i e tout f a i r e , dH T o r q M s o . 

Et n é g l i g e m m e n t , il s e m i t a jouer a v e c 
s o n c o u t e a u , — u n e l a r g e l a m e a c é r é e , s o ­
l ide . . . 

J e a n L a n n o y r e m a r q u a p a r f a i t e m e n t ce t t e 
m i m i q u e et l a c o m p r i t s a n s doute . Car il eu t 
u n s o u r i r e . . . 

— Je verra i , reprit-il . Je v i e n s jus tenesnt 
à Lil le pour e s s a y e r de g a g n e r h o n n ê t e m e n t 
q u e l q u e a r g e n t . . . ou plutôt d'en r e g a g n e r . 
Car tel q u e v o u s m e v o y e z , m o n s i e u r , j 'ai é t é 
r i c h e d a n s le t e m p s . . . 

J e a n L a n n o y p o u s s a u n profond soupir . 
T o r q u a l o crut d e v o i r s o u p i r e r d e s o n cooé, 

e t répondi t : 
— C'est c o m m e moi , m o n s i e u r : j'ai é té 

r i che . . . p a s p e n d a n t l o n g t e m p s , p a r e x e m ­
ple 1 

— V o u s a v e z é té r iche, v o u s » fit J e a n L a n ­
n o y a v e c s o n a n c i e n sour ire g o g u e n a r d de 
v a l e t de c h a m b r e . 

— Oui, dit T o r q u a t o . Je m e s u i s v u dams 
l e s m a i n s v i n g t b e a u x bi l lets de mi l l e que 
j'ai p e r d u s de l a façon l a p t a s s tup ide . . . 

— T i e n s , m a i s c 'es t c o m m e m o i ! s 'écr ia 
J e a n L a n n o y . Moi a u s s i j'ai perdu m a for­
t u n e d e la façon ta p tas i m b é c i l e . . . S e u l e m e n t , 
il y a ce t te di f férence entre vows et m o i que 
j 'é ta i s r é e l l e m e n t riche..._j'a*/ais trots c e a t 
mi l l e f r a n c s . 

T o r q u a t o j e ta u n rapide r e g a r d s u r s o n 
c o m p a g n o n et vit qu 'a parlait s é r i e u s e m e n t . 

— Tro i s c e n t mif le f r a n c s ! murmura- t - i l 
a v e c r e s p e c t 

— Oui : t ro i s c e n t m i l l e g a g n é s h o n n ê t e ­
m e n t d a n s le me i l l eur d e s c o m m e r c e » . . . 

Leque l ? fit a v i d e m e n t Torquato . 
J e a n L a n n o y v i t q u e l e m o m e n t éta i t v e n u 

d e s e dévo i l er . Il s e p e n c h a v e r s Torqnaéo et 
m u r m u r a r a p i d e m e n t : 

— Je f a i s a i s c h a n t e r le p a n t e . . . 
T o r q u a t o ouvr i t de s y e u x s tupéfa i t s . 

A n 1 oui. c'est juste ! reprit Jean l a n n o y . 
s-oaxs n e c o m p r e n e z aas b i e n . . . e b b ien , ajou-

ta-t-il e n riant, m e t t e i que j 'é ta is p r o f e s s e u r 
d e c h a n t . . . de m u s i q u e , si v o u a vou lez . 

Torquato c o m p r i t de m o i n s e n m o i n s . Ce 
qu'il s e n t a i t t rès b ien , c e qu'il devinai t , c'était 
que s o n n o u v e a u esamarade ava i t du voler 
ce t te g r o s s e s o m m e . -

D e s lors , son. respect pour J e a n L a n n o y 
d e v i n t v i s ib le . 

Ce dernier s 'éta i t a c c o u d é s u r l a tab le et 
m u r m u r a i t : 

— Oui : trois c e n t mi l le g a g n é s peu à peu, 
a v e c d e r u d e s efforts . . . et g a s p i l l é s jusqu'au 
dern ier sou !... D a n s les p r e m i e r s t e m p s de 
m a îortesBe, j ' ava i s v o u l u al ler m'étabRr hon­
nête h o m m e et rent ier c h e z moi , d a n s m o n 
v i l l age . M a i s au bout de tro i s m o i s , je m e 
s u i s a p e r ç u q u e j a m a i s je ne p o u r r a i s v i v r e 
p a r m i c e s c r o q u a n t s . . . J 'ava i s c o n n u la 
g r a n d e v ie , je n e p o u v a i s p lus m e défa ire d e s 
h a b i t u d e s dé b ien-ê tre e t sur tout de l a fré-

?u e n t a t i o n d e s g e n s de l a h a u t e . . . J'allai à 
•aria. Et là, m o i qui m'é ta i s toujours défi* 

d e s f e m m e s c o m m e de l a pes te , m o i qui n'a­
v a i s j a m a i s d é p e n s é u n s o u p o u r e l l e s , m o i 
qui m e c r o y a i s si fort . . . t e n e z , q u a n d j'y 
p e n s e , je m e d o n n e r a i s de l a t ê t e contre un 
m u r . . . 

— N e fa i t e s p a s ce la , d i t f r o i d e m e n t Tor-
«ÏOasto. 

— N o n , je n e l e ferai p a s . s o y e z tranquil le . 
M a i s q u a n d je p e n s e à cet te g u e u s e qui m'a 
e n s o r c e l é . A h ! el le l'a p a y é cher , p a r e x e m ­
ple ! . . Enf in , bref, au bout de tro i s a n s d'exis­
t e n c e a v e c E m m a . . . e l le s ' appe la i t E m m a , la 
c o q u i n e ! . . u n e e x i s t e n c e de mi lord , t o u s les 
so ir s , l es FoHes -Bergère , ou le g r a n d théAtre, 
v o i t u r e a u m o i s , b i joux, s o u p e r s fins d a n s 
l e s r e s t a u r a n t s de nu i t . . . je v o u s d i s que j e ­
ta is idiot . . . enfin, un b e a u jour, donc , je m a-
p e r ç u s que d e u x c e n t m i h e f r a n c s a v a i e n t 
n i é d a n s cet te v i e . . . Je m e r e s s a i s i s . U n e nuit, 
te fis u n paquet de t o n s l e s b i joux que j a v a i s 
d o n n e s à E m m a at j e filai. A u m o m e n t o u 

j 'ouvra i s la porte , voi la qu'elle s e réve i l l e et 
qu'eite s e m e t à hurler c o n n u e si je r e g o r ­
g e a i s . Je b o n d i s s u r elle, je l ' empoigne à la 
g o r g e , e t q u a n d je v o i s qu'elle ne dit p lus 
rien, je fi le. . . S e u l e m e n t , je cro i s que j'ai s é r i é 
u n p e u trop fort. 

— C'était b ien fait, dit Torquato . 
— N'es t -ce p a s ? . . . B o n . V o u s c r o y e z que 

je m e s u i s t enu tranqui l l e î V o u s c r o y e z que 
j'ai qui t té P a r i s ? . . P a s du tout : j'ai v o u l u 
m e refaire d'un c o u p . L a B o u r s e était là pour 
cela . A p r è s b i en d e s rec l i erehes , je finis par 
t o m b e r s u r u n a g e n t de bourtçe qui m e jure 
qu'en s ix m o i s , il a u r a triplé m e s fonds : au 
bout de d e u x m o i s , je n 'ava i s p lus u n sou . 

— Et q u ' a v e z - v o u s f a i t ? . . . 
— J'ai d'abord r é g l é s o n c o m p t e à m o n 

court i er qui a é té rejo indre E m m a . . . 
Torquato a d m i r a J e a n L a n n o y a v e c a d m i ­

rat ion. 
— D e p u i s , a c h e v a J e a n L a n n o y , j'ai v é c u 

u n p e u d e toutes s o r t e s de m é t i e r s . Et c o m m e 
je m e u r s de fa im, je m e s u i s ré so lu à repren­
dre m o n a n c i e n c o m m e r c e . . . 

— A h ! oui . . . la m u s i q u e ? fit T o r q u a t o qui, 
peu au c o u r a n t de c e r t a i n e s m é t a p h o r e s d u 
m o n d e de l a b a s s e pègre , ouvra i t d e s y e u x 
ef farés . 

— J u s t e m e n t , fit J e a n L a n n o y en c l i g n a n t 
d e s y e u x . L 'é lève à qui j 'apprenais le c i tant 
hab i t e Li l le . . . et je s u i s r e v e n u à Li l le . . . Bi 
v o u s vou lez m'a ider . . . il y a de l'or à g a g n e r . 

Torquato compr i t a lor s que ce so i -d i sant 
c o m m e r c e de m u s i q u e c a c h a i t un autre c o m ­
m e r c e p lus à s a portée . 

— M a foi. dit-il, je n e d e m a n d e p a s m i e u x 
q u e de g a g n e r m a v ie d a n s la m u s i q u e . Je 
joue u n peu d e tous l e s i n s t r u m e n t s . . . e t e n 
part icul ier t r è s bien de celui-c i . . . 

Il m o n t r a s o n c o u t e a u et s o n r e g a r d l a n ç a 
u n éclair . 

J e a n L a n n o y s ' a s s u r a que le c a b a r e t i e r 
é ta i t à d e m i e n d o r m i p r é s d u poélsv 

A l o r s il s e p e n c h a v e r s T o r q u a t o et m u r ­
m u r a : 

— V o y o n s , c a m a r a d e , conf idence pour con­
fidence : qu ê t e s - v o u s v e n u faire à L i l l e ? . . . 
P a r l e f r a n c h e m e n t , et je pourra i te faire ga ­
g n e r de l'or. . . 

Torquato frémit . 
— Je te l'ai oit , c o m p è r e , fiteil. J'ai e u autre­

fois v i n g t mi l l e f r a n c s . Je l e s ai p e r d u s . . . 
— C o m m e m o i ? 
— N o n ! P l u s b ê t e m e n t e n c o r e ! To i a u 

m o i n s tu a s joui de ton a r g e n t Moi, j'ai perdu 
le m i e n , ce qui s 'appel le perdre . . . e n v o l e s , l e s 
bi l lets , par t i s . . . 

— Je c o m p r e n d s : on te les a subt i l i s e s . . . 
— N o n ! . . Je s u i s t o m b é d o n s u n trou, là-

b a s , d a n s l e s m o n t a g n e s , e t Ut s a c o c h e y e s t 
r e s t é e . . . 

Et T o r q u a t o eu t un n o u v e a u j u r o n de fu­
reur et de rage . 

— Alors , reprit-il, je s u i s r e v e n u à U l l e 
pour re trouver l e s p e r s o n n e s qui m a v a i e n t 
d o n n é c e s v i n g t mi l l e f r a n c s . . . 

— D o n n é ? . . T u d i s : d o n n é ?... 
— Oui , par t o u s l e s d iab le s , et c 'est ce qui 

m e faft e n r a g e r quand j'y s o n g e . Cet a r g e n t 
n e m ' a v a i t n e n c o n t é . R i e n 1 P a s u n g e s t e 1 
P a s un r i sque ! . . A lors , je m e s u i s dit que je 
r e t r o u v e r a i s peut -ê tre l ' h o m m e et l a f e m m e . . . 

— A h ! Il y a v a i t u n h o m m e e t u n e f em­
m e ? 

— Oui. Et qu 'en l e s m e n a ç a n t de r a c o n t e r 
c e r t a i n e s chofP". . . 

— I ls te r e d o n n e r a i e n t v i n g t mi l l e f r a n c s ! . 
— Oui ! fit Torquato . 
J e a n L a n n o y é c l a t a de r ire . 
— M a i s d i s donc , c a m a r a d e , je c r o i s q u ' e n 

fait de c h a n t , tu n'as n u l l e m e n t b e s o i n d e m e s 
l e ç o n s ! . . 

— C'est pos s ib l e , fit T o r q u a t o s a n s c o m ­
prendre . E n tout c a s , vo ic i b ientô t q u a t r e 
m o i s que je s u i s à Li l le , que je rode, q u e j e 

i TsxsS d a n s tOUS ISS) OOins.. , l ' h n r s m s e t an leass-J^ 

m e ont d i s p a r u !... e t m e vo i l à forcé de part ir 9 
car je v i e n s de m a n g e r m e s dern iers s o u s , .a 

— Peut -ê tre as-tu m a l c h e r c h é . . . Je c o n n s m 
Lil le , m o i . Et à f o n d ! . . . Je t 'aiderai . . 

— Oh I s i j a m a i s je r e m e t s la niaan s u e 
e u x !. . . E c o u l e . Je te d o n n e la moit ié 1 

— Et m o i de m ê m e , s i tu m'a ides 1 
— M a r c h é c o n c l u !. . . 
— B o n ! reprit J e a n L a n n o y . Vois - tu , cssaeuv 

rade , à d e u x o n s e tire d'aOâire. V o y o n s , Osa 
loges - tu ? 

— A part ir de c e so i r : d a n s la rue. 
J e a n L a n n o y a p p e l a le cabaret i er qui s e 

réve i l la e n s u r s a u t et qui s 'approcha : 
— Je m e s u i s t r o m p é tout à l 'heure, ehé-il. 

J'ai b e s o i n d 'une c h a m b r e à deux lits. 
— Alors , c e s e r a u n e c h a m b r e à v ingt SOOSJ 
— Soit ! F a i t e s - m o i m o n c o m p t e , s t o*s*u 

d e m o n s i e u r . C'est m o i qui réga l e . . . 
— Il y a hui t s o u s pour v o u s , sept s o u s 

p o u r m o n s i e u r , d ix s o u s d e suppTétnscrt d e 
c h a m b r e , total v i n g t - c i n q s o u s . 

J e a n L a n n o y p a y a a v e c la m ê m e majesté! 
qu'il a v a i t m i s e à d e m a n d e r <i s o n c o m p t e »J 

— M a i n t e n a n t , reprit-il , c o n d u i s e z - n o u s . 
Car je t o m b e de s o m m e i l . Et voici mons ieur ! 
à qui j'offre l 'hospital i té et qui v i e n t de m'a» 
v o u e r que s e s y e u x s e f e r m e n t tout s e u l s . . s 

L'hôte l ier prit u n e clef, u n m a u v a i s c b a i v 
de ' i er ou bril lait u n e moi t i é d e chande l l e , ou-< 
vr i t u n e porte qui d o n n a i t s u r u n e a l l ée 
p u a n t e , m o n t a u n esca l i er de bois , et finale­
m e n t ouvr i t un c a b i n e t étroit, h u m i d e s i 
i g n o b l e où s e t r o u v a i e n t d e u x cotachettes de 
fer. 

— Voic i l a c h a m b r a , dit-il e n p o s a n t 14 
c h a n d e l i e r s u r orne table . 

— On y s e r a c o m m e d e s rois . Montez-nous! 
u n pot de b ière et d e u x • e r r e s . . . c ra in te «•> 
soif p e n d a n t la nu**. 

L e c a b a r e t i e r s e hftta d 'exéeuter ta corn-
• • M i s s 
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